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UN DRA IF, M UVAN- zat, qui sentit sur .Fa peau, subitement
U R \ E U NlaNUe et rurueuse. eete iiii)iiemion

quon apl elle - la chair de poule"

Oh ! oh ! fit le dompteur. Nou cou-- Ah ! que le di"able o't de vos cases et

rons encore un danger. Katchar aippor- -- lde vos bt., raeno bleu ! Des oe, deuts

te une mauvaise nouvelle ?
-Katcharl. -- D--o-nomt

- Je le connais : sa lè- Des serpents qui se sau-
vretremble : m aivais si- -- vent, ma u .aiitu...

gne des liosEu bondiesaut, un
- Allons, bien lje gage edes LIs a délbl]cd la Cli-

que c'est votre satan4 ti- se où dormaient enroulés
gre..- les reptiles... et, malgrd

Tibùre ? Non, Tibè. -_ ~ leur état de torpeur, les

re obéit Je crains qu'il serpents se st échap-
n'y ait quelque chose de - P "' l

=M>i _____Où___ cela?

Iali tait arrivé . - Katchar n'en Fait

tout près des deux honius rien .

sans dire uu mot Il mar. \ - Des serpents ¡ fit 'c

citai d un pas raide, len- capitaine, do01t Ule -riua-

tient, mais son visage ce de dégoût plissa les l,-
brouzé semblait pâle et sus. vrus. Dus serpu t. btut is

yeux noirs trUlissaiîeiit - \_dans un navire ! Diable,

ion de la pieur - Cétait - - d'elur de touerie du vent

un :eintci que ne cou- -- ae asn Pla-
niait ia. Id i -- initia -us avz raison,

nue iiquiétude évidente. cie, e't2z efirayant cela.

.Lor.,in il fut près du - - -..-- -- 1  VUyIIs tjuallulons-

dlliptt ni*, visai.' CoUtl nous faire
v. , Kahar dit sLnp! e capitaine avait brus-

meut a Liacial - .ueieut repris la posses.
pala ____-____--- ___ eon de sonî sang-froid. IlJ ai a tu parler. -- _--__ -- .oi diiiýfr . IJ aia ~ edeviut aus.îwtt lu coin-.

PlaciaLi fit quelques pa __ ua i on
en arrière,. L capitame ma-nd-nt-duuav o
vit 1 ludienu l hautser Id- -m-u qlui répond de la vie

gêreiment pour dire tout ds iatelots el des passa-

bas quelques mots à l'oail- e_________rs.

du pteur qui bi - Voyons reprit-il, cil

sait la têt et aussitôt lu parlant à I Lndien, ces scr
rid si cal. l pents, vous ne les avez pas

me tout heure Uat rtrouvé autour ds o-

l-s lions, devint blanc coni- ges ?
me un suaire. -Nu- - - -- Non, fit Kat-il

MNiontpezat frissonna, non -o y t

pour lui, mais pour son d éehapés ?
navire. Evidemment un - Quatre.

pé-il nouveau, et cette fuis - - De quelle espèce ?j'
plus terrible a ue le premier -- - D' espèce dangercu-
menaçait l'équipage. Pour se : une - cobra di cape).
qu'un homme tel que Pla- 10 , le serpent à lunettes.
cial pâlit ainsi, il fallait ŸUÝAGÈ D'AGR1MENT. En un quart d'heure, la
luêmMe que le danger fât morsure de celui-là tue un
dpouvantable' Séndcal fait promener ses amis. Pour que leur zèle ne refroidisse pas, il les conduit homme ; Il l addala-fit

Ah ! mais que se passa. dans les pays chauds. ga ", dont la piqùre fait

t-il done encore, tonnerre sur la peau coine une Il-
de chien Y pensa le capitai- pre une "ialoga manda-

ne la' ,qui, lorsqu'elle vous
Placial, le visage blemxe, s'avançait ménagerie, il y a des animanx plus - Justement, r-pondit Placial. a mordu vous laisse vivre, nais vous

vers lui pour lui parler. |dangereu-.....- - Ah l paobré l ils ne se sont pas pourrit peu à peu la chair et les os.
- UapîtainU, dit il, e-est à toute votru - Les serpents ! demanda Montpe- sauvés au moins ? Pour le quatrième reptile, il est inoffen-

duergie qu'il Caut ire appel Les bêtes zat devinant, lar son inîstinîctive olr- I Placial ne répondit pas. sif. 0 est le - kowa ',le serpent bleu et
fauves, ce n'est rien i mais, dans une reur, qu il s agissait des reptiles. - auvés les serpents répéta Montpe.j sans venin.


